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En posant u — hm / on a done u hm + /. Done toute

fonction continue est la somme (Tune fonction harmonique et (Tune

fonction orthogonale ä toute fonction harmonique dans le do-

maine D. Cette decomposition n'est possible que d'une seule

maniere, en effet, sinon on trouverait une autre h'fn et une
autre fx et l'on aurait, ce qui est absurde:

On peut choisir u analytique si Ton veut et mettre ainsi en
evidence Y existence de fonctions analytiques dans D et orthogonales
ä toutes les fonctions harmoniques dans D et de carre sommable.

Les densites p des corps de potentiel nul sont aussi «nom-
breuses » que les fonctions de carre sommable, a des fonctions
harmoniques pres. En prenant ensuite les polynomes harmoniques

de degre 0, 1, 2 on etablit facilement les proprietes
simples du tenseur d'inertie pour les densites p.

Jean Ruffet. — Sur Vaplatissement terrestre calcule en seconde

approximation.

Dans son livre, Figures planetaires et Geodesie, M. Wavre
applique une methode nouvelle, appelee procede uniforme, qui
permet de trouver les formules de la geodesie superieure. Le

potentiel de la pesanteur et le rayon vecteur y sont developpes
en series suivant les puissances de la vitesse angulaire to.

Nous avons poursuivi cette etude dans deux directions diffe-
rentes en developpant suivant les puissances de co 1'inverse
du carre du rayon polaire et egalement la masse totale.

Les calculs relatifs ä la seconde approximation sans develop-
pement de la masse suivant les puissances de la vitesse angulaire

conduisent aux resultats, obtenus par M. Wavre, qui
donnent pour 1'inverse de 1'aplatissement le chiffre 295 comme

compatible avec les mesures fondamentales, les chiffres 296

et 294 pouvant eventuellement convenir aussi.
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Si l'on developpe la masse M suivant les puissances de la
vitesse angulaire to en posant1

M M0 + + oj4M2 + + o>2nM„ +

on trouve des formules algebriquement semblables. L'inverse
1

de l'aplatissement etant donne par la relation —|- 1 oil e1
1

represente la deformation äquatoriale sur la surface libre, on

peut ecrire

Ci J (1 + u) + (3 + u — 2u2 — r + 2upd

<p etant determine au moyen des elements fondamentaux

tp et ; u et r etant des constantes, ile coefficient
8p ti

de l'attraction universelle, gp la pesanteur au pöle et tx le

rayon polaire de la surface libre.
La fonction / (it) qui permettra de caleuler les valeurs de u

nous est actuellement donnee par les inegalites

^ (1 + 4J — tpfAX) > / (a) > ^1 + 4J — 9 ^ — u + pxjj
2 2

J etant une constante liee aux mesures precessionnelles.
Quels sont alors les resultats numeriques obtenus pour

l'inverse de l'aplatissement ä partir de ces formules tenant
compte du developpement de la masse. En prenant comme
valeurs des elements fondamentaux Celles donnees par M. Wavre

p. 122, on a:
1 ^.9^.1 1

581,84 < "2 < 581.69 — 305,31 '

En joignant ä ces donnees les inegalites obtenues pour calculer
7

px soit u < px < g-, on trouve pour l'inverse d'aplatissement

des resultats legerement plus forts. Le ehiffre 296 est le plus
probable, 295 et 297 pourraient egalement convenir.

1 Mlle M.-J. Perau a fait le calcul formel en troisieme approximation

en developpant la masse suivant les puissances de la vitesse
angulaire.
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Si l'on tient compte de la constante p de la precession
generale, les nouvelles valeurs de J donnees par la relation

ou J j est fonction de p et du rapport de la masse de la Lüne ä

celle de la Terre, nous donnent pour l'inverse d'aplatissement
des resultats legerement plus faibles que ceux obtenus prece-
demment.

Les chiffres 296,5 et 295,5 paraissent les plus probables,
297 paraissant devoir etre trop fort.

Le detail de ces calculs paraitra ulterieurement. Remarquons

que la constante de la precession generale pourrait donner lieu
ä une etude en deuxieme approximation; la valeur admise dans

ces calculs est celle donnee p. 124 du livre de M. Wavre:

p 50",2564 + 0",000222 (T — 1900) avec T 1900

Nous chercherons encore ä resserrer les inegalites qui inter-
viennent dans le calcul numerique et ä donner des resultats
plus precis tout en tenant compte des erreurs provenant des

elements fondamentaux.

L'equation en E, p. 109, qui, pour la seconde approximation,
joue un role important analogue ä celui de l'equation de

Clairaut pour la premiere approximation, subsiste sans
modification dans le calcul avec la masse developpee.

La methode et le calcul numerique ont ete conduits ä nouveau
en developpant suivant les puissances de la vitesse angulaire co

l'inverse du carre du rayon polaire. Les formules algebriques
trouvees presentent une analogie avec celles obtenues en
developpant le rayon vecteur. Pour l'aplatissement on trouve la

formule algebrique simple « 1 — |/l — | vji | correspondent

ä la deformation äquatoriale sur la surface libre. Les

resultats numeriques trouves ä partir des elements fondamentaux

ne sont pas sensiblement differents pour la seconde

approximation. Ce dernier calcul a ete repris egalement en

developpant la masse, les resultats obtenus ne different pas
de ceux du calcul en e avec la masse developpee.

C. R. Soc. phys. GenSve, vol. 57, 1940. 8
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